
1 

 

FANFAN, âne de THIBI, à la DEFENSE 

 

 

 

 

Lorsque mon Maître m’a dit que nous allions faire les vendanges, je me suis demandé 

pourquoi cette excitation particulière ? J’ai l’habitude de faire les vendanges avec lui. Tous 

les ans il me fait travailler dans les quelques ceps qu’il possède à la campagne. Mais j’ai vite 

senti qu’il y avait un loup dans cette histoire ! 

 

La fête des vendanges à la Défense !  

 

Mais bien sûr, pourquoi pas sous la Tour Eiffel pendant qu’on y est ? C’est vrai qu’il m’avait 

déjà fait le coup lors de la traversée de Paris,  au moment du Salon du Cheval…Il est capable 

de tout mon Maître.  

 

La preuve, un beau matin de septembre, le 15 exactement, il m’embarque dans le Van, suivi 

d’un de ses acolytes. Ce dernier transportait une drôle de voiture de toutes les couleurs, une 

voiture ancienne parait-il, un peu petite pour moi, mais bon, on va leur faire plaisir, j’en ai vu 

d’autres. 
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Après une bonne heure de route, pendant laquelle j’ai eu tout le temps de me préparer à 

cette nouvelle aventure, le van s’immobilise. Je descends comme d’habitude en marche 

arrière, tout en essayant de voir où j’avais atterri. Il faisait un peu sombre, tout était gris, du 

béton, des parkings  m’a-t-on dit, ce n’est pas vraiment joli…mais l’heure n’est pas aux états 

d’âne, oups !  

 

Nous arrivons à un endroit stratégique, où hommes et femmes courent dans tous les sens. A 

ma vue, certain ouvrent de grands yeux ronds et nous demandent où l’on va comme ça, vous 

n’allez tout de même pas prendre le métro ??? Pourquoi pas, ai-je entendu !  

 

 

 
 

Oh là, voilà maintenant qu’on veut me faire entrer dans une cage, (un monte-charge) ils sont 

fous ces humains ? Mais comme je suis un âne qui fait confiance à  son Maître, j’y vais, pas 

après pas, non sans me faire prier un peu, mais finalement  je suis dans la caisse…Dring , 

Dring, fait la porte avant de se refermer sur moi, ah, non, là s’en est trop, marche arrière 

toute, ! On prendra le parcours par les extérieurs. 
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Je n’avais jamais vu des maisons aussi hautes ! Des grands cubes de verre tous plus hauts les 

uns que les autres ! Et puis, tout là-bas au loin, ce qu’on appelle « La Grande Arche », c’est 

mon Maître qui l’a dit  à son copain : « tu crois qu’on peut aller sous la Grande Arche avec 

Fanfan ? 
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Avant d’y arriver on a pris des chemins qui font un bruit d’enfer lorsque j’y traine la fameuse 

voiture ancienne. Puis, après quelques péripéties, devant moi, des marches à n’en plus finir. 

On  dirait des gradins qui montent jusqu’au ciel. Il y a plein de gens assis , qui nous 

regardent.  

Perchée tout là-haut, la fameuse Grande Arche, avec une énorme voile qui claque au vent. 

Le but est atteint , nous en faisons le tour et reprenons notre route. 

 

  
 

Me voici maintenant, trottinant dans les allées, longeant les bars, le CNIT, les boutiques, les 

restaurants, un gros tourniquet avec des chevaux de bois, - qu’est-ce qu’ils font là les cousins 

? Cela s’appelle un  manège….tout va bien. Je croise des gens qui s’attendrissent en me 

voyant, d’autre, non, ils ne détournent  même pas la tête, ils m’ignorent,  ils sont vraiment 

blasés ces Parisiens. 
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Mais au fait, on a un peu oublié le but de notre voyage, la fête des vendanges.  

 

 
On retourne donc au bout du parvis, pour retrouver les vignerons qui s’affairent autour de 

drôles d’ustensiles. Ils ont l’air heureux d’être là, ils rient beaucoup. Je n’ai pas bien suivi les 

opérations puisqu’on m’a remisé derrière une grille, où il y a effectivement 750 pieds de 

vigne ! J’ai eu le droit de manger un peu de foin, boire un peu d’eau, mais pas de vin…pas 

pour les ânes ! Ben voyons, toujours pour les mêmes. 
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Bref, ce fût une journée extraordinaire, mon Maître était  heureux d’avoir vécu cette 

aventure avec moi. Il était excité comme une puce, Il paraît que ce n’est pas tous les jours 

qu’on voit un âne à la Défense. 

 

 Je ne manquerai pas de raconter  cette folle histoire  à Wallace, mon acolyte à moi. 

 

 

FANFAN 

 

 

 


